
LE RETOUR DE LÀ SÂRRE 
(tUITl    Dl    LA    rniuitni   »ae«» 

■ de >oia, comprimé«« 
p*r un« réftamentation rigoureuse de 
U «csatfxueaion de p*«bisclte ne peuvent 
plus  être refrénée«. 

Too**« ta* vitrine«, tout« .es façades 
i1lil»««H«—m aoiu la profusion de« croix 
«■jmméa« Lea portraits de Hitler, de 
Ooering. de Goebbels, sont à l'honneur 
«t prennent place dana le« étalages. Par- 
tout on voit les fenêtres s'ouvrir, les étof- 
fes bariolées flotter dans l'air moite et 
froid. 

Une voiture de pompiers pease à vive 
silure et ses occupants font le salut hit- 
lérien auquel répondent les passants. Les 
ruea «ont cependant encore peu animée« 
à M heure» du matin, oe qui «at expli- 
cable puisque chacun «et occupé à orner 
•a maison. 

C*rt*ft, cWts, accUuatiofu 
Sarrebruc*. 15. — A 14 h. on ne signa- 

lait qu'un Incident : Un coiffeur, connu 
pour ses sentiments séparatiste«, M Zeil 
a été attaqué préa de ches lui. mais 11 
Kt se réfugier précipitamment dans sa 

nttque 
Sur L Imprimeries de« Journaux antl- 

hltlericus et sur les voleu ors redactions 
de» inacripuons ont éie apposées disant : 
« A vendre pour cause de depart préci- 
pité ». ou bien : « Parti sans laisser 
d adresse » 

Dans l'ensemble, les gens de la rue 
font preuve d'allégresse, ils affectent un 
mépris souverain pour le chiffre peu 
élevé obtenu par leurs adversaires. L'In- 
terdiction de vente de l'alcool contribue 
à garder aux démonstrations une cer- 
tain« dtgn'té. maw la Journée ne. fait 
que commencer 

C'est ce soir, que le Front Allemand 
donnera la mesure ae son sang-froid 
Tandis que toutes les reunions projetées 
par le Front Commun ont ete suppri- 
mées, la manifestation hitlérienne de 19 
heures est autorisée. 

Ella fera suit« à celles qui se déroulent 
sans arrêt dans les rues de Sarrebruck. 

Lea corteges, les groupes naissent spon- 
tanément. On chante le « Deutschland 
Über Alles ». on crie « Hell ». on pousse 
des hurrahs, on te congratule, on s'em- 
brasse. 

C'est un Jour de fête carillonnée, une 
débauche de lovalisme patriotique dans 
l'éclat des drapeaux et le vacarme des 
fan/ares. Rien d'autre ne compte plus 
que la liesse générale et le retour de la 
Barre avec l'Allemagne débute de façon 
éclatante sous un beau ciel d'hiver 

A 15 h. 30. le vacarme des acclama- 
tions montant de la Banhofstrasae est 
si assourdissant qull couvre même le 
bruit des orchestres. La rue est noire de 
monde sur toute sa longueur, cette foule 
suit un simulacre d'enterrement du Pront 
Unique, svec de faux prêtres grotesques 
distribuant de l'eau bénite à grands 
coupa de balais. Des fenêtres des mai- 
sons, das nuées de confetti marqués de 
U croix gammée sont jetés sur le defile. 

Dans les moindres villages, les choses 
a« passent de la même façon toutes pro- 
portions gardées. Sur les routes, on ren- 
contre de longs cortèges : deux ou trois 
hameaux se sont groupés en une longue 
colonne, qui va rendre visite a la com- 
mune voisine : fifres et tambours jouent 
un role Important dans ce genre de céré- 
monie et, pour la premiere fois depuis 
de longs mois, les uniformes bruns et 
noirs du nazisme apparaissent de-cl, 
de-la 

Un incident au liège 
du Parti socialiste 

Sarrebruck., 15. — Vers 16 h., quelque« 
Jeunes gens du Pront Allemand ont 
eaaayé de pénétrer dans l'immeuble où 
est Installé le siège du parti socialiste. 
Da ont été repousses par les militants 
socialistes qui se trouvaient à l'intérieur. 
La ponce municipale est intervenue aus- 
sitôt 

Un grand nombre de partisans du 
Pront Allemand ont stationné devant 
llmmeuble du Paru Social Démocrate. 

Pour éviter tout incident grave, les 
autorites internationales en ont ordon- 
né la fermeture. Cet ordre a été exécuté. 
Las clefs du local, qui a été évacue, ont 
été remises à la direction de la police. 

Quelque* cat de violente» 
A Sarrelouis, le Dr Hector est bloqué 

ehe* lui par quelques centaines de mani- 
festants qui l'ont brûle déjà plusieurs 
fois en effigie. 

On signale aussi, à Sarrelouis, plusieurs 
nattes domiciliaires effectuées par des 
hitlériens. 

Quelques violences se sont produites 
à KarlsbrueU. le chef local du Pront 
Hitlérien a été blessé. 

A Beckabach. un mineur ayant été roué 
de coups par des manifestants, le méde- 
cin de la localité a refuse de lui porter 
secours. L'administration des mines 
signale trois ou quatre autres cas de 
violences. 

« Nous continueront le combat », 
déclarent les chefs du Front unique 

Dés la proclamation des résultats, les 
Chefs du Pront Unique ont reçu la presse 
Internationale. MM. Braun et Plordt. se 
tiennent en permanence au siège de 
« L Arbeiter Wohlfahrt ». sous la garde 
de quelques centaines de leurs partisans 
L'aspect de limmeuole est celui d'une 
forteresse assiégée. On n'entre qu'en 
montrant un laisser-passer. Des Jeunes 
filles en corsage bleu et cravate rouge 
et des Jeunes gardes socialistes saluent 
au passage, du poing levé. Partout, des 
lit« de camp, des cuisines Improvisées 
M. Max Braun, qui fut ébranle par les 
résultat«, se rassérène peu à peu. M. 
Prit« Pfordt se montre parfaitement 
calme 

Tous deux affirment: « Nous continue- 
rons le combat, ici même, en Sarre. No- 
tre défaite, nous la reconnaissons. Elle 
prouve qu il est impossible de lutter con- 
tre le fascisme dans les cadres democra 
tiques Ces derniers Jours, un secrétaire 
de no* organisations nous écrivait : < Ne 
vous étonnez pas si nous faiblissons au 
dernier moment ; nous n'en pouvons 
pins, la lutte est trop inégale. Pour nous. 
nous suivrons l'exemple superbe donné 
par les chefs de la gauche, qui sont ac- 
tuellement dans les prisons allemandes. 
Ce que nous demandons seulement, c'est 
que la 3D.N. fasse un effort pour pro 
téger contre les représailles ceux qui 
nous ont fait confisnee ». 

Les observateurs les plus oualliies in- 
terprètent les résultats du scrutin par 
un vote à peu près unanime des catholi- 
ques en faveur de Hitler. La manifesta- 
tion du Pront Unique de dimanche der- 
nier aurait, en effet, inquiété les anti- 
hitlérlens modérés par la place prépon- 
dérante qu'y avalent prise les cornmu- 

chiffres wrnifiçatifi 
Le plus fort pourcentage de voix antl. 

hitlériennes (30 %) a été réalisé dans la 
petite bourgade de Wcerschweiler. autre- 
fois monastère fameux de bénédictins. 
où 50 électeurs libres ont affronté 266 
membre« du « Pront Allemsnd ». Waller - 
fangen. ancienne ville française du nom 
de Vaudrsvange. voisine ce Sarrelouis. 
suit de prés avec 16 %■ C'est cependant. 
on. le sait, à Walierfsngen qu'a voté M. 
von Papen avec sa famille. 

Dudweller. localité minlere récemment 
encore citadelle communiste, vient après 
arec 15 %. Ludweiier, autre localité Jadis 
communiste, dont les habitante travail- 
lent en grande partie aux mines fran- 
çaises et Sarre-eUMoselle, n'a que 19 % 
mala ce fait s'explique par -la violente 
ptuffiTHli qui r a é é menée dlrecte- 
ment tie Berlin même. Par contre, Horn 
burg, chef-lieu d'arrondissement, avec 
son maire, un précurseur du national- 
socialiste «n Sarre, donne à antlhitlé- 
ZZSBM. une minorité de 14 1/2 <V 

■serreloute, creation de Louis XIV et 
Ai Vanbaja, ae clssse svec 12 %. de même 
One Brebach, agglomération groupée au. 

LA PROCLAMATION DHLTLER 
AU PEUPLE SARROIS 

Berlin, lft. — Voici le tea*« d» l'allo- 
cution radiodiffuses pronnnaee de Bercb- 
tesgajen. par le Pnliin rtjs» saler, aprea- 
la proclamation du résultat du plebis- 
cite de la Sarre ; A »««■ had 

c Allemands. 
Une Injustice de quinxe ans approche 

de sa fin Le mal qu'on avait fait à des 
centaines de nulle compatriotes d« la 
Sarre pendant ce temps-la. c'est à toute 
la nation allemande qu'on le faisait. Ce 
n est pas une raison supérieure qui a 
mis fin a cet état de chose aussi absurde 
que pénible. Ainsi l'a voulu la destinée. 
C'eat la lettre d'un traite qui avait pro- 
mis d'apporter la paix au monde et qui 
n'eut pour consequence que des douleurs 
sans fin et une discorde incessante Nous 
sommes d autant plus fiers que le sang 
ait fait entendre si puissamment sa voix 
le 13 janvier 1935. après avoir été op- 
prime pendant quinze ana. 

» Mes chers compatriotes de la Sarre 
dans quelques heures les cloches sonne- 
ront dans toute l'Allemagne pour té- 
moigner de la Joie et de la fierté qui se 
sont emparées de nous. Nous savons 
tous que c'est S vous que nous le de- 
vons. Allemands de la Sarre, c'est à 
votre fidélité inébranlable, S votre es- 
prit de sacrifice, à votre constance et à 
votre courage. 

» Ni la violence, ni la séduction n'ont 
pu vous ébranler dans votre foi alle- 
mande. Vous êtes Allemands comme vous 
l'avez toujours ete. comme vous l'êtes 
maintenant et comme vous le resterez. 
Chef du peuple allemand et chancelier 
du Reich, je vous en remercie au nom 
de tous les Allemands qui parlent en ce 
moment par ma bouche. Je vous assure 
du bonheur qui nous remplira à l'heure 
ou vous serez de nouveau près de nous 
comme lils de notre peuple et citoyens 
du nouveau Reich allemand. On éprouve 
un sentiment de fierté quand on a été 
choisi par la Providence, comme repré- 
sentant d'une nation. Or. en ces Jours 
et dans les semaines qui suivront, vous 
êtes mes Allemands de la Sarre, les re- 
présentante du peuple et du Reich alle- 
mand. 

» Je le sais, de même que dans le pas- 
__. vous ne l'avez pas oublié dana les 
circonstances les plus difficiles, de même 
dans les semaines qui viennent, le 
bonheur et la joie de la victoire ne vous 
feront pas oublier que beaucoup désire- 
raient ardemment pouvoir constater 

3i une souillure s'attache à votre retour 
ans la grande patrie. 

Le peuple allemand vous en remer- 
ciera d autant plus, que c'est grace à 
vos efforts qu'est écartée l'une dea plus 
penibles tensions européennes. Car nous 
voulons voir dans oet acte du 13 janvier 
un premier pas décisif dans la vol« qui 
mène peu à peu à le reconciliation de 
ceux qui. Il y a vingt ans, par suite de 
la fatalité st des insuffisances humaines, 
sont entrés «n chancelant dans la lutte 
la plue épouvantable et la plus stérile 
de tous les temps, 

n Votre décision, oompatrlotcs alle- 
mands ds la Sarre, me permet aujour- 
d'hui do déclarer comme une contrlbu 
tton historique pleine ate sacrifice« a la 
pacification de l'Eure«)«, QUI est néeee- 
satro aujourd'hui t après que sera ac- 
compli votre retour, I« Reich allemand 

posera plus auoune exlgerne territo- 
rial« à te Franc« 

Je crois que nous ««primons ainsi 
<-K»l«m«nt a l'égard dos puissances notre 
rooonnatesanoo peur la fixation loyale, 
faite daocord avee la France at noua, de 
i« date do oe plébiscite et pour te mo- 
nier« «tent il a pu être «xéout«. Notre 
déalr a tous, atest que eette fin aiteman- 
d« d'un« si triste injustice pu MM eontrf- 
buer a la pacification de ihumanlt« «u- 

tanne. Car, si grande et si absolue 
que soit notre résolution le lutter pour 
assurer à l'Allemagne l'égalité des 
droits, aussi grande est notre volonté de 
ne pas nous dérober ensuite aux tâches 
nécessaires en vue d'instituer une sin- 
cere solidarité des nations en face des 
dangers et de la détresse du temps pré- 
sent Mes compatriotes allemand- de la 
Sarre, vous avez contribué essentielle- 
ment à faire connaître plus profonde- 
ment la communauté indissoluble de 
notre peuple et la valeur intérieure et 
extérieure de la nation allemande et du 
Reich d'aujourd'hui. Des millions d'Al- 
lemands vous en remercient eu plus 
profond du cœur. Soyez les bienvenus 
dans notre chère patrie commune, dans 
notre Reich allemand uni. » 

Une allocution de M. Buckel 
Le discours du chancelier Hitler avait 

été precede d'une courte allocution de 
M. Joseph Buckel, le délégué du Fü- 
hrer pour la Sarre, qui déclara notam- 
ment : 

« 90.5 % des Sarrois ont voté pour 
leur patrie. Ainsi, ils ont lait connaître 
sans equivoque, qu'ils veulent considé- 
rer comme terminé un combat millé- 
naire. Le Rhin est un fleuve allemand, 
mais 11 n'est pas la frontière de l'Alle- 
magne. Les Sarrois ont prouvé qu'ils 
veulent faire parue de la patrie alle- 
mande. Leur fol va a l'Allemagne. 

» Toi. Adolf Hitler, qui est l'Allema- 
gne, sois leur protecteur dans la pa- 
trie. » 

UN APPEL DE GOEBBELS 
Puis Hitler prononça le discours qu'on 

vient de lire, après quoi le docteur 
Goebbels, ministre de propagande du 
Reich, prit la parole. 

« Des milliers d'hommes et de fem- 
mes de toutes les classes, de toutes les 
professions, a-t-il dit, ont prouvé leur 
patriotisme allemand. 

» Un combat de quinze ans s'achève 
par une victoire pour l'Allemagne. Il aéra 
pour les Allemands de tous les temps, 
un avertissement. Toutes les écoles et' 
tous les bâtiments publics pavoiseront. 
Les autorités protestantes et catholi- 
ques ont ordonne, de leur côte, que les 
cloches sonnent pendant une heure. 

» D'autre part, en tant que ministre 
de la propagande. J'invite toute la po- 
pulation du Reich à pavoiser et I trans- 
foi mer en une demi-heure le pays tout 
entier en un océan de drapeaux. Dans 
toutes les Universités allemandes, des 
cérémonies vont avoir heu sur toutes 
les places publiques. Des cortèges et des 
manifestations monstres rendront hom- 
mage au patriotisme et à la fidélité de 
la Sarre, au Reich allemand. » 

Importantes déclarations 
do ministre de la Propagande 

Berlin. 15. — c Les résultats du plébis- 
cite ont dépassé toutes les espérances », 
a déclaré 1« D' Joseph Oosbbels. minis- 
tre de la Propagande du Reich, à une 
réunion de la Presse allemande. M. 
Ocebbela a souligné la portée politique 
Intérieure du plébiscite. 90s % du peu- 
ple sarrois se sont ralliés a l'Allemagne 
k Or. ce sont les partisans du statu quo 
eux-mêmes qui l'ont dit : c Qui vote 
» pour l'Allemagne, vote pour Hitler ». 
Il est inutile d'insister. 

» Mais Je tiens, dit le ministre, à 
souligner la grande portée politique 
extérieure de ce succès. Le Führer l'a 
déclaré expressément ce matin : « Après 
» le retour de la Sarre au Reich, la 
» dernière question territoriale existant 
» entre la prance et l'Allemagne a dls- 
» paru du monde. » Ainsi est Jeté le 
pont du rapprochement entre deux 
grands peuples voisins. Nous sommes 
peut-être  en  présence   d'un   tournant 

historiqui tour d'une usina française par la dire» 
Uon et les capiteux. Neunxirchen. grand 
centre de forges et de fonderies aatv de la jjM*tta,ue 
manda«, accuse une minorité de U. t **. °st reprejgsnMe 
alors que te catthoUque Saint-Ingbert, 
autrefois rebelle à l'hitlérisme, n'atteint 
plus que 11.5 %, comme Blieskastei, pe- 
tite ville a souvenirs français du même 
arrondissement. 

Les minorités le« plus faibles ont été 
observées dana le« bourgmestreries agri- 
coles, sa M .ess«. «1 «xosft *«BBBK.        «al 

" iu« de   la  polltssjsw  europétsrW 
Nous devina ce  suc=aa a  la   hardaaase 

"PÏT"» 
■H* Wie 

L'ALLEMAGME EN FÊTE 
Berlin, la. — tfne ggande . 

population de Berlin a écouté, ae 
au nùcr^lxaan«. la proclamation 
sultats du plebiscite aarroia. La capitale 
a cependant conservé un aspect calme 
pensteJit leaprenueres heures «<■ m y - 
ne«. Tout au peas remarquatt-cei «tens 
ses «ares du Métropolitain «aas foute 
x*»P«us d- i que d« eoua npo- 

grando parti« d'eniployai si d'ou- 
vriers qui se rendaient à 1 « audit*» en 
otaxnran » oeganisér par logera «Jsefs 
d «sitrepr.se«. Pea à peu, les couleurs du 
III* Reich commencent a apparaître aux 
fenêtre» des maisons. -^ su ai «al 

En moins d'une heure, la ville tout en- 
tière a pavoise et présente l'aspect d'un 
ocean de drapeaux demandé par te rai 
nisire da te Propegesnd«. Vers It henres, 
les journaux ont lancé des editions spé- 
ciales anr>A"?*nt te succès allemand dans 
la Sarre. Us se bornent a reproduire le 
nombre des voix obtenues par les diffe- 
rent« partis en presence, en les faisant 
précéder de titres imprimes en caractères 
énormes, tel« que : « Le monde a la 
preuve que te Sarre est allemande » ; 
« Victoire écrasante dans la Sarre » ; 
« L'heure la plus glorieuse de l'Allema- 
gne ». etc... 

Les Journaux décrivent le retour dans 
le Reich des Allemands qui étaient allés 
participer au plébiscite et rapportent 
comment un vieillard de 63 ans succom- 
ba dans le train a une embolie, c après 
avoir accompli son dernier devoir pour 
la Sarre tllf mande ». 

La rue Stresemann (Streesemann- 
atrasse) située au centre de Berlin, s'ap- 
pellera désormais « rue du Pays-Ëarrois » 
(Saarlandstrasse). 

A U S. D. N. 
Le Conseil de la Société des Nations 

a tenu a 10 h. 40, une très brève seance 
consacrée a la Sarre. Le secretaire géné- 
rai de la Société des Nations, M. Joseph 
Avenol. a don.ié connaissance officielle- 
ment aux membres du Conseil des resul 
tats du scrutin sarrois. Aucune observa- 
tion n'ayvit été présentée, te séance pri- 
vée  a  été  close. 

De son côté, le Comité des Trois pour 
la Sarre (Italie. Espagne, Argentine), 
réuni sous la présidence du baron Aloï- 
sl au début de l'apres-midi, a procédé à 
un permier examen de la situation créée 
par les résultats du plébiscite en Sarre. 

Chargé d'e interpreter > le vote «arrote 
au sens qu'attache à ce mot le traité de 
Versailles, le Comité des Trois a estimé 
an principe que le vote do la population 
serroise doit entraîner le rattachement 
du territoire au Reich. Néanmoins, toute 
decision en cette matière étant finale- 
ment réservée au Conseil de la Société 
de« Nations- le Comité des Trois 1er« 
part de son interprétation dans le rap- 
port qu'il doit adresser incessswnaMDt 
su Conseil et qui traitera de toutes les 
matières se rattachant au problème sar- 
rois et qui demeurent en suspens. 

L'impression  à Paria 
c est avec le plus grand calme qu« la 

population laborieuse, é Iheure de te 
sortie des bureaux et des ateliers, a apnris 
le résultat définitif du plébiscite de la 
Sarre. 

Cette nouvelle, qui était généralement 
prévue,  «JU   nullement modifié V 
habituel des grandes voies du centre. 

Encombrées de passants se hatar.t 
comme à l'accoutumée, vers les stations 
de métropolitain ou d'autobus. 

Devant le grands Journaux où sont af- 
fichées les de/nières Informations, la 
foule «arrête quelques secondes sans ex- 
primer toutefois le moindre commentaire 

DÉCLARATION 
DE M. P.-E. FLANDIN 
Interrogé sur lea résultats du plébis- 

cite de la Sarre, M. P.-B. Flandln, Pré- 
aident du Conseil, a fait la déclaration 
suivante   : 

c La Prance a pris pour base de la 
politique Internationale le respect des 
Traités. Elle ne peut que se féliciter de 
l'application stricte des Traités dans le 
plebiscite de la Sarre et aucun français 
ne songera à en contester les résultats 
La S. D. N.. qui vient de remporter un 
grand succès dans son rôle de maintien 
de la Paix et d'organisation de la sécu- 
rité internationale, à la charge de con- 
duire au bout la procédure prévue pour 
le retour de la Sarre à l'Allemagne. 
J'espère fermement que, grace a l'auto- 
rité morale de Genève, grace à la com- 
préhension du gouvernement allemand 
de ses devoirs, grace aussi à la prépara- 
tion déjà réalisée par les négociations 
de Rome, antérieures au plébiscite, tou- 
tes les questions qui pouvaient être ir- 
ritantes entre la France et l'Allemagne, 
seront facilement réglées sous l'égide de 
la S. D. N. 

» Le paiement des mines de la Sarre a 
déjè été étudié, même dans ses modalités. 
Je ne prévois donc pas de grandes dif- 
ficultés dans les règlements financiers 
qui intéressent les droits français pu- 
blics ou privés dans la Sarre. 

» Des négociations commerciales vont 
s'ouvrir immédiatement tant pour assu- 
rer le régime intermédiaire des échanges 
entre la France et la Sarre que pour 
adapter les échanges franco-allemands 
à la situation nouvelle lorsqu. la Sarre 
aura été définitivement reincorporée 
dans le territoire douanier du Reich Le 
problème le plus délicat, celui d'une 
émigration sarrolsse possible a été mi- 
nutieusement étudié et préparé en ce qui 
noua concerne par une Commission in- 
terministerielle présidée par M. Edouard 
Hemot, mais il interesse avant tout la 
S. D. N. Celle-ci a le devoir de protéger 
les nons-votants pour le rattachement 
a l'Allemagne contre toutes repréaailles 
éventuelles. 

» Je demeure persuadé, d'ailleurs, ou« 
I« Gouvernement allemand prendra ' 
lut-mém« toutes dispositions pour mon- 
trer aux youx du irtende qu'il sait res- 
pecter i«o droits dos minorités «t, par 
là mémo, éviter um «migration sarrois«. 

» La France ne saurait, de son côté, 
fermer ses frontières à dea fugitifs qui 
se croiraient menacée, mais «lie souxatte 
ardemment que de telles circonstances 
ne se produisent pas. Jmi déjà dit «s» 
l« natemont «te te «sMsttett de te •erre 
servirait de priiinaii «ipén«nco «tens 
IM rapports franoo-allamands. J« suis 
certain que te très prend« majorit« des 
Français souhaits qu'ils s'améliorent 
proRr«ssiv«ment pour aboutir un Jour 
a une collaboration dans ta paix •oro- 

française, qui a été sou- 
vent déçue, attache phis d'importance, 
aujourd'hui, aux actes qu'aux paroles. 
Si, de notre coté, nous agissons de telle 
sorte que la liquidation du régime spé- 
cial de la Sarre soit effectuée dans lé 
plus bref délai, nous sommes en droit 
dsttendre du gouvernement sllemand 
une égale bonne volonté et un scrupu 
leux îespect du droit des bens qui est 
à la base de la collaboration confiante 
entre les peuples ». 

Le voyage à Londres 
de MAL Flandin et Laval 

est fixé au 31 janvier 
On annonce que le voyage à Londres 

de M. P-Ê. Wandln, president du Con- 
seil, et de M. Pierre Laval, ministre des 
Affaires étrangères, ert fixe au jeudi 
SI Janvier. 

L'entretien qu'ont eu hier, à la fin 
de la matinée, M. P.-I. Handln at Sir 

La Chambre a commencé 
l'examen de la réforme 

de son règlement 
.» séance est ouvert* s> 15 h. M, soo< ■EaiBBWsav*«"^ 

Il I    n "il   m '|g» tin i immediate- 
la date ds diseaSEf* 
de*J(_e»n*3e™ 

ersalîles au sujet du réarmement de 
ÀllTfnpg"— 
L'ordre du Jour appelle la 

•   it à - 

iiusioo des droits 
majataires jMMp de •» n»"00- 

seances publiques sont trop chargées. 11 
combat la proposition d'ajournement. 
Ueite-d est raise aux voix et repoussee 
a maint, screes. 

iBbJFAVORITE 
D'HITLER 

C'est consese danseuse que Leni Rio- 
ri« ans ai « deawte. Dans l'art de la stesate 
elle ne se fit guère remarquer que par 
ses Jambes parfaites. Ce qui à la vérité 
n« suffit pas à coaquérir la critique bst> 
ltegnse. ski ettet, te critique du Berunor 
T*t«Watt. Fred Itudebrant, qualifia te 
danseuse de c mondkalb », ce que noua 
ne   pouvons   guère   traduire   que   par 

veau kinaire », ce qui, on en con- 
irreepectoeux... 

ment. Leni XUefenstahl 
pe aTentéta pas pour tes peintes et les 
tetéa-battOB lorsque la chance la mX en 
•aresenee du Or. Arnold Fane*, le célèbre 
auteur des films de sport et d« mon- 
tagne. 

fancK qui, al nous sommes bien in- 
formé,  et  d'ailleurs  lui-même  ne  s'en 

de la ootsnxossson, estirae qu'il las* actes> 
ter les Institutions au temps present, 
mai« aujourd i.si. ce n'est pas la reiorine 
de l'Etat qui est en cause, n s agit seu- 
lement d'une très precise reforme regle- 

La stabilité ministénelle peut être 
étendue sans aller a Versailles. Les rap- 
ports entre. la séanc« puduque et les 
«ravaux   acs   commissions  doivent  être 

M. André-J.-U  BBfflON,  rapporteur «ache  pas,  a  fait  U  guerre  dans   les 
gsVggggVxssBsxftx) eontre la France, ne 
tarda pas S s'enflammer pour la jeune 
artiste d'un bel enthousiasme et elle eut 
dans ses productions la grande vedette 

Son engouement fut partage par Luis 
Tretuter, le fameux alpiniste bavarois. 
qui devint le partenaire de Leni Rie- 
fenstahl ; le couple fameux conquit les 

modules, le travail des commissions doit I écrans, et les Parisiens nont certaine- 
ment pas oublié « La Lumière bleue ». 
Fanes, par la suite, aasaaaaa] Leni. mais 
celle-ci avait conservé sur lui assez d'em- 
pire pour le faire venir avec elle au 
Groenland, lorsqu'on tourna « S. O. S. 
/eeoerc». 

également être plus efficace. Les projets 
présentes ont pour but de restreino.ru le 
droit de soutenir les annendements dé- 
poses en séance publique. 

M, Breton a aftirme en terminant que 
ces projets ne partent aucune restric- 
tion aux droits des deputes. 

M. FROS&ARO demande que l'on en- 
visage des maintenant une reforme plus 
complète que celle qui est proposée. 

Mais il combat toute proposition de 
révision de la Constitution. 

L'orateur, applaudi sur de nombreux 
bancs, aflurme que dana les circonstan- 

ce serait un abus de con- 
ilance que de porter de quatre S six ans 
la durée au mandat des députés. Il 
ajoute que le mode de scrutin doit être 
reiormé pour échapper à la servitude 
des intérêts particuliers. On Juge l'élu 
d'après le nombre de ses Interventions 
à la tribune et non d'après le travail sé- 
rieux qu'il peut exercer e à sein des com- 
missions. 

En terminant, M. Prossard demande 
que l'on ne permette pas que la Chambre 
soit réduite au rôle humiliant d'assem- 
blée d'enreciatrement. 

" C1.AMAMUS vient déclarer que le 
parti communiste est favorable t 1'ame- 
lioration  du  travail   dea   commissions. 
nutet qull n'acceptera pas 
tions au règlement portant atteinte aux 
droit« des minorité» parlementaires et 
tendant à la fascisation de l'Etat. 

M. BAJttTY demande qu'après la dis- 
cussion générale, les textes de la oom- 

ission lui soient renvoyés. 
M. BONNEFOUS declare qu'on ne 

peut raccourcir tes débats qu'en limitant 
le temps de parole et demande que l'on 
ne port« pas atteinte au régime de libre 
discussion des débats palementalres. 

Suite de te discussion Jeudi. 
Après que U. FRANKLIN-BOUILLON 

eut déclaré qu'il demanderait la mise à 
l'ordre  du   jour   de   son   interpellation 
quand le gouvernement sera présent, la 
séance est levée à 18 h. 30. Prochaine 
séance jeudi, à lft h. S0. 

LE CAS DE M. PHILIBERT BESS0N 
La commission chargée d'examiner des 

pièces concernant la condamnation de 
M. Philibert Besson, t décidé de ren- 
voyer à Jeudi 17 Janvier l'auditior. de 
M. Philibert - 

LES DÉLÉGUÉS DES CHOMEURS 
REÇUS PAR LE GROUPE 

RADICAL-SOCIALISTE 
Le groupe radical et radical-socialiste 

a reçu une délégation de l'Union des Co- 
mités des chômeurs qui a précisé ses 
revendications. Le groupe a été d'avis 
de maintenir ce problème au premier 
plan de ses travaux. 

Il demandera notamment la discus- 
sion rapide de la proposition tendant a 
créer une loi sur le chômage dans le 
cadre national, rapportée par M. Rol- 
land et du projet sur les loyers dis chô- 
meurs, rapporté par MM. Seitz et Emile 
Perrein. 

Une sous-commission composée de 
MM. Corsin, Elbel, Marcombes et Seitz 
a été désignée pour s'occuper plus spé- 
cialement de toutes les questions concer- 
nant le chômage 

LE SÉNAT A PROCÉDÉ 
A L'INSTALLATION 

DE SON BUREAU 
La séance du Sénat a été consacrée, 

hier après-mill, à l'installation defini- 
tive du Bureau de la Haute-Assemblée. 

M. Jeantiencjt, qui prend place pour la 
quatrième fois au siège présidentiel, est 
l'objet ùes félicitations d'un grand nom- 
bre de sénateurs. 

M. P. E. Flandln, Cassez et Roy lui 
serrent affectueusement les mains. 

Puis, a 15 h. 10, au milieu des applau- 
dissements, le président du Senat ouvre 
la séance. 

L'Assemblée t, associe par de vives ac- 
clamations à l'hommage que M. Jeanne- 
ney rend au dryen de la Haute-Assem- 
blée. M. Damecour. 

Le 9 mat manifeste encore par ses 
appiaudissemeriLs sa volonté de paix. 

Enfin, le Sénat accueille par une longue 
ovation leû derniers mots du president 
par lesquels M. Jeanneney. réprouvant 
les ini-uri de guerre civile, fait appel au 
pays pour mantenir la paix intérieure 
et affirmer sa fat dans la démocratie. 

Puis, le Sénat décide de reporter au 
34 Janvier la nomination des membres 
de ses grandes commissions. 

L'Assemblée, d'accord avec te gouver- 
nement et avec M. Viollette, fix« au 
16 janvier te date de la discussion de 
l'interpellation de ce dernier sur les 
questioiis d'hygiène en Aiférie. 

Le Sénat valide ensuite l'élection de 
M. Chaumie. qui remplace M. Laboul- 
béne dans le département du Lot-et- 
Garonne. 

Il valide en outre l'élection de M Bau- 
île. qui remplace M. Maurice Ordinaire 
comme sénateur du Doubs, 

Puis U lève sa séance, à lft h. 85. après 
s'être renvoyé au Jeudi 17 Janvier. 

L'avion du Comte 
Looz de Corswaren 

s'est écrasé à Alitante 

La pilote, qui terminait ara raid 
BaUique-Coafo et retour 
« été frii riasiiint bleue 

L'avion du comte de Lose de Corswa 
ren, qui effectuait lavant-dernière éta- 
pe de son retour du Congo. Oran-Perpi- 
gnan, a heurté un pylône à Alicante, en 
stepaane, et s'est écrasé sur le sol. M 
de Leos est très gravement blessé. Ainsi 
se termine tragiquement un raid Belgi- 
que-Congo-Belgique. qui avait été une 
belle réussite. 

Oeorge CTert. ambassadeur Ce Orande- 
Bretagne À Paris, avait en particulier 
pour but d'examiner l'époque a laquelle 
pourrait avoir lieu ce voyage. Cest. com- 
on sait, la date du 11 Janvier qui a été 

Les Esq aûtlériens 

L'histoire de cette expédition au 
Groenland est amusante. Leni Riefens- 
tahl elle-même a écrit sur «U« un livre 
auquel aurait collabore, suivant cer- 
taines méchantes langues, une Journa- 
liste Israélite de Berlin. Les ennemis de 
la belle vedette — et elle n'en manque 
pas — insinuent que ses talents comme 
alp niste et comme skieuse ne valent 
guère'mieux que ses talents de danseuse 

ils vont jusqu'à prétendre qu'au 
Groenland comme dans les Alpes, pour 
toutes les prises de vues dangereuses, 
Leni était doublée. Enfin la chronique 
scandaleuse insinue que pour rendre 
plus efficace sa propagande hitlérienne, 
la jolie artiste employa des moyens qui 
firent naître pour la première fois dans 
les âmes frustes des femmes esquimaux 

tourments de la Jalousie. Et on 
accuse Ernst Udeu le fameux aviateur 
qui faisait également parti« de l'expé- 
dition, d'avoir commis à ce propos un 
cruel Jeu de mots qu'il nous est malheu- 
reusement impossible d« traduire. 

Au Groenland. Leni Riefenstahl avait 
décoré sa tente avec des portraits de 
Hitler et des drapeaux a croix gammée. 
Chaque foie qu'elle le pouvait, elle reu- 
nissait les Esquimaux et leur prodiguait 
des discours tout empreints de sa fer- 
vente conviction. On prétend que fina- 
lement les autorités du Groenland 
agirent discrètement pour inciter la 
belle propsarenruate a boucler ses ba- 

es et à regagner l'Allemagne. 

La cossMlta du pouvoir 
Avec son sur Instinct féminin, elle 

avait découvert les perspective« que 
pouvait lui offrir l'amitié du leader 
national-socialiste et patiemment, habi- 
lement, elle trouva le moyen de captiver 
Hitler, de le mettre de bon humeur et 
de gagner sa faveur. Et c'est ainsi que 
lorsqu'il s'agit de tourner le film du 
congre« du parti «n 1933, Leni Riefens- 
tahl prit position contre le ministère 
de te propagande et réussit à faire em- 
prisonner son rival, le conseiller de 
ministère Taether, directeur de la sec- 
tion du film auprès de Goebbels. Pour 
la première Iota, elle avait éprouve sa 
puissance. 

On aura une idée de ce qu'elle peut 
lorsqu'elle veut par ce simple exemple : 

La première à Berlin de « S. O. S. 
Iceberg », à l'U. P. A. Palast, coïncidait 
avec le congrès national-socialiste de 
ll»33. Naturellement, on désirait que la 
principale Interprête fût présente a cette 
soirée sensationnelle, mais Leni Rie- 
fenstahl était fort occupée a Nuremberg 
et le temps lui était compte. Que fit- 
elle ? Un simple coup de téléphone et 
Adolf Hitler mit a sa disposition son 
grand avion à trois moteurs et son 
pilote personnel, le capitaine Bauer l 
On Imagine l'effet que produisit sur les 
assistants l'arrivée inattendue a Tem- 
pelhof du grand oiseau d'argent, et quel 
triomphe ce fut pour Leni Riefenstahl 
lorsqu'elle en descendit le rire aux 
lèvres, accompagnée d'un beau Jeune 
homme blond. Et une magnifique Mer- 
cedes quittant le terrain d'aviation, la 
croix gammée claquant au vents con- 
duisit Leni Riefenstahl A l'U. F. A. 
Palast. Là, l'un des premiers de ceux 
qui la reçurent. «'Inclinant galamment 
sur sa main, fut le Reichsbischof Müller. 
le chef de l'église hitlérienne. 

Leni, femme fatale... 
Lorsque Leni Riefenstahi déaire voir 

Adolf Hitler, il n'est pas d'obstacle pour 
elle, et la garde personnelle du chef ne 
s'avise pas de lui barrer le passage 
lorsqu'elle vient à la Chancellerie. Leni, 
d'abord, s'annonce par un coup de télé- 
phone aux adjudants de Hitler. Bruck- 
ner et Schaub. Cela se passe à peu près 
ainsi : 

— Bonjour. Bruckner. Le Führer est-il 
là ? Quoi, un Conseil de Cabinet ? Se 
sera bientôt fini al vous hh dites que 
Je viens à quatre heures prendre le café. 

On peut imaginer que cette incroyable 
ascension de la belle Leni a soulevé 
parmi ses collègues bien des Jalousies, 
provoqué bien des ressentiments. Aussi 
quelques Jolies vedette« de l'écran : 
Renate Mullet. Liane Raid. Toni Van 
Heyck et d'autres encore, décidèrent- 
elles de saisir la première occasion pour 
écraser leur rivale, par leur beauté, leur 
esprit et leur élégance. Cette occasion 
s« présenta bientôt. Le Dr. Goebbels 
donnait un thé dans les salons de l'an- 
cien Palais Leopold, siège de son minis- 
tère. Naturellement une pareille récep- 
tion est courue par le dessus du panier 
du cinéma berlinois. Et c'est ainsi que 
Kate Dorsch. Liane Haid. Renate Müller. 
Emmy Sonnemann, plus ravissantes 
l'une que l'autre et adorablement ha- 
billées, entouraient Adolf Hitler, avec 
lequel elle s'entretenaient en minaudant 

Soudain, une porte s'ouvrit brusque- 
ment et Lent Riefenstahl entra. Les 
bonnes amies pâlirent, car elles 
n'avaient pas pensé à cela - des pieds a 
la téta, Leni Riefenstahi était habillée 
de marron, en élégant hommage au 
nattOTial-eodaliame. Leni R'.efenstahl sa 
voura son triomphe. Adolf Hitler se leva 
et vint vers elle... 

O. T. 
'Reproduction interdite) 

L'tnquête parlementaire 
les aHaires Stavisky 

M. Guernnt, préûdetit de U 
ConimuTfton, prii d'à« smalaUe 

soudain. a dû ojeétter Uta* 
le fauteuil présitiamtiel 

Au cours de la réunion de la Commis- 
sion parlementaire d'enquête tenue hier 
matin. M. Ouernut a été soudainement 
pris d'un malaise. 

Au moment où déposait M. Morlot, 
médecin legist«, de Dijon. U s'est évanoui. 
Il a reçu aussitôt des soins de ses collè- 
gues, les docteurs Fié et Oout. ainsi que 
du témoin lui-même, tandis que la séance 
était suspendue et que le médecin du 
Palais-Bourbon était avisé. Ce dernier a 
constaté qu'il «'«glsaalt d'une Indisposi- 
tion consecutive à la grsnce fatigue du 
president de la Commission d'enquête 
et à son état de nervosité du cœur, ré- 
sultant d'une privation de sommeil, et lui 
a prescrit plusieurs jours d« repos com- 
olet. M. Guemut a pu regagner son 
domicile. 

La fin de te séance a été présidée par 
1» docteur Plé. vice-président. 

M. Kling, directeur du laboratoire mu- 
nicipal, qui a procédé à l'expertise toxi- 
cologlque des viscères du conseiller 
Prince, avait été entendu avant te doc- 
teur Morlot qui a fait la premier« autop- 
sl« du corps du regretté magistrat. 

Au cours d« sa déposition, te docteur 
Kling s confirmé les «formations de M. 
Kohn Abrest et déclare qull n'a trouvé 
aucune trace d'anesthésique volatil. 

n ajouta : Noua pouvons conclure 
qu'au moment où M. Prince a été tué. 11 
n'était pas eodoriul avec l'un des enes- 
thésiques courants, qui sont étudiés dans 
notre i appert. Scientifiquement, toute- 
fois, nous devons fsltre une toute petite 
réserve, la probabilité étant de un pour 
Cix mill« environ, pour l'éther. 

Ensuite, le docteur Morlot conclut 
qu'su moment de l'écrasement, te con- 
seiller était inerte. 

Lea télégrammes d« StaT.sk y 
contrairement à ce qui avait été In- 

diqué hier, 11 n'a été retrouvé aucun des 
télégrammes de félicitations que Sta- 
visky avait adressé à des parlementaires 
au lendemain des élections de mai 1932 
Toutefois, il existe un dossier qui est ac- 
tuellement entre tes mains de la Com- 
mission d'enquête et qui contient un cer- 
tain nombre de télégrammes de ce genre 
mais aucun d'entre eux n'est signé de 
Stavisky ou d'Alexandre 

LA RÉFORME JUDICIAIRE 
Lea 
par la Garde des Sceaux 

Les mMvire« oui ]« Garde dtt Sceaux 
a fait connaître hier et qui s'Inspirent du 
triple «ouel politique, d'accélérer 1« cours 
de la procédure criminelle et Oe réaliser 
la coordination dea organes législatif» et 
Juridiques, ont pour objet principal. 
d'Instituer un véritable statut de la Ma- 
gistrature. Ces diverses mesure« no cons- 
tituent, au reste, dans l'esprit du Garde 
des Sceaux, qu'une partie d'une réforme 
beaucoup plus considerable Le complé- 
ment en aérait proposé ultérieurement au 
Parlement. C'est ainsi, que ta seconde 
partie de la referme comporterait l'Ins- 
titution d'un Comité de Juristes qui •*- 
raient, * la Chambre et «u Sénat, entrées 
d'examiner, su point de vu« juridique, les 
tost«« d'inltl v.ive parlemen-atre établis 
en Commissions ou modifiée en aéanre 
publique, et de les adapter, préalablement 
a leur vote définitif, aux lois «n vigueur 

D'autre p«rt, préoccupé d'améliorer le» 
conditions de recrutement des magis- 
trats, le Ministre de la Justice étudie, en 
collaboration avee le Ministre de l'Educa- 
tion Nationair. les modifications qu'il v 
a Heu d'apporter aux examens d'entrée 
dans la Magistrature. 

Le Garde des Sceaux s'oscunera égale- 
ment de remédier ft l'encombrement des 
cour« d« Justice dont le ressort es* plé- 
thorique. 

Enfin, le Ministre de la Justice svant 
réalisé le statut d« la Magistrature et 
assuré aux magistrats la stabilité indis- 
pensable «u bon exercice de la Justice, 
»attaquera en dernier lieu au problème 
dee échelona et S la modification du Syste- 
me d'avancement. 

LE SCANDALE 
DEBAILLEUL 

(SUIT! D« l«  »■■HUM Ntll 

Brkmval fut mandé au Parquât d'Kasr- 
brouct II se ût réticent, n y » eerWron 
aU seaeelnes — noua l'avons aljnalé - 
fi" RUOLT, procureur, et U. TJaPaOaE. 
Mrs. w rendirent à BalHeal où Us entetv 
dirent différents témoins dana un local 
de l'Hôtel de Ville. 

A la suite de cette première enquête, 
d'ordre purement administratif, un rap- 
port tut adressé iM.lt Procureur fane- 
rai de la Cour d'Appel de Douai, qui dé- 
livra un manda* d'informer. 

Des docamanta révélateur» 
I/apparell Judiciaire ae mit alors «n 

branle Dans la matinée de lundi, les 
matistrsU du Psrquet d'tlssiaeswi 
accompagnés de M. Pressart. commis- 
saire divisionnaire dé la Bniade mobile 
de Lille, arrlvaitent dans la ché fla- 
mande. .     „ \ 

lia se rendirent en premier ueu>au 
domicile du greffier, Alphonse LovlcnTv 
soupçonné de complicité. 

Ouvrons ici une parenthèse pour dire 
que Lovlny, qui était en même temps 
agent d'assurances, parait a'être servi 
de ses fonctions de greffier, qull occu- 
pe depuis 1830. pour faciliter la réalisa- 
tion d'autres affaires 

Une perquisition permit de aaialr cer- 
tains documents, fort Intel pesants. On 
découvrit ainsi que certains certificats 
délivrés habituellement dans tous les 
greffes pour une somme minime et en 
tout cas Inférieure à dix francs, coû- 
taient à Ballleul une trentaine de francs. 
11 apparut également que certains frais 
réclamés et payes n'avalent Jamais été 
envoyés au parquet. 

Doable eveui... 
Le greffier avoue et déclare aveu* agi 

sur les ordres du juge. XI fut prié 4e se 
tenir a la disposition de la Justice 

Les magistrate se rendirent ensuite 
ches le magistrat cantonal. La perquisi- 
tion fut moins fructueuse, elle ne don- 
na même, paralt-11, aucun résultat. 

Le Juge avoua toutefois tea Irrégula- 
rités reprochées. 

De là, on se rendit à Pliages, où Breon- 
vsl possède une maison. Là. les enquê- 
teurs se rencontrèrent avee le Parquet 
de Menireu«, représenté par MM. Vieil- 
lard. Procureur et Franeeechi. Juge d'inv 
tructlon. La perquisition faite an pré- 
sence de l'inculpe ne donna lien d'in- 
téressant. 

...et ianlnaboBi 
hier a 

Le Conseil Général 
du Nord 

se réunira vendredi 
La  première   séance   publique de  la 

I session extraordinaire du Conseil Oéné- 
ral du Nord est fixée au vendredi 18 jan- 
vier, à 15 heures. 

Les Bureaux se réuniront à 10 heures; 
la commission des Finances à 14 heures. 

L'enquête a été poursuivi« 
•ail.«u. par le Parquet d'Hase 
avec la collaboration de H. Qérard Le- 
febvre. inspecteur principal de la Bri- 
gade mobile. 

Le montant des sommes extorquée« a 
été évalué à une cinquantaine de mille 
francs. 

Finalement, le juge Biionval a été In- 
culpe de concussion, corruption et for- 
faiture et son greffier Lovlny, de com- 
plicité. 

Liberté  provisoire 
Brionval. qui est très déprimé depuis 

un mois et dont l'état d« «anté est loin 
d'être satisfaisant, a été, pour cette rai- 
son, laissé en liberté provisoire. Far ail 
leurs, son épouse est actuellement ali- 
tée. Signalons encore que le fus du Jujc 
défaillant, avocat au barreau d'Hase 
broucit. qui avait devant lui un bel ave- 
nir, a cru devoir adresser sa démission 

Le greffier complice, Loviny, a étale- 
ment été laissé en liberté provisoire, en 
raison de ses charges de famille. Il eat, 
en effet, père de cinq enfants. 

Ainsi, dans cette regrettable affair«, il 
ne s agissait, nullement, comme certai- 
nes informations cnuutea l'affirmaient, 
de délit de droit commun, escroqueries 
et abus de confiance, mais Men d'irre 
gularités corruruses sous forme de per- 
ceptions exagérées par le Juge, avec la 
complicité aveugle de son greffier et ce, 
dans l'exercice de leurs fonctions 

L'émotion soulevée, répétons le. a été 
vive, non seulement à Ballleul, où c'é- 
tait hier Jour de marché, mais eneor« 
dans la région, ou la nouvelle se répan- 
dit comme une traînée de poudre. 

Toutefois, la double inculpation n'a 
surpris personne, les faits étant connu« 
depuis plusieurs semaines. 

Ce n'est pas «ans une certaine pointe 
d'ironie que les anciennes victimes du 
Juge  intransigeant  «t cupide  ont  ac- 
cueilli la nouvelle de son inculpation 

A O. 
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LE MAGAZINE LE MEILLEUR 
MARCHÉ DU MONDE 

Le vrai Magazine des Familles 

0 fr. 35 centime« 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
paraît aujourd'hui 

IL PUBLIE CETTE SEMAINE : 
Un fantattrou« voyage : Retour 

en arrière de plusieurs militera 
d'apnées ! — Un roman-cinéma : 

Un de M montagne. — La 
vie du cinéma : Le« difficultés 
avant la réussite, — Jeux de 
cartes nouveaux : le Jeu de« 
mariages. — De ci, de là. — 
Rions un peu. — Quel est votre 
prénom ? — Son curieux IHtlt 
Courrier de« Leotric««. — Ses 
captivants romans, — Curiosi- 
tés. — Au fil des Jours. — Ses 
Petites enquête« auprès de ses 
lecteurs. — Jeux d'esprit, etc... 

Voir également ses photos d'ac- 
tualité : Les couples sympathi- 
ques de l'écran : Daniele DAR- 
RIEUX et Albert PREJEAN. — 
Gymkan i sur la glace. — Un 
coup d'oeil sur la mode. — La 
« saison s à Saint-Morltx. — Un 
bon chien... de péché 1 — La 
coiffure laquée. — Le Jeu de 
l'are. — Amusements de stars I 
et., etc... 

VOIR DANS CE NUMÉRO 
•ON CONCOURS 

LE GRAND PRIX 

ROMAN CINÉMA 1935 
200 PRIX D'UNE VALEUR 

DE PLUS DE 16.000 FRANCS 

LE NUMÉRO DE IS PAGES 

Ofr.35 

le demander à tout nos 
vendeur* et dépotitaire* 

CONGRES NATIONAL DES A. C. 
DE L'UNION FEDERALE 

AU TOUQUET-PARIS-PLAGE 
On noua communique   : 
■ Un« première réunion du comité di- 

recteur à laquelle assistaient MM. Pen* 
tenaille, commîmes Ire général du Con- 
grés ; Dr Pouget. Tice-erésloeru d« ls 
F.D. ; Deruv. président Oes A4.U.P. «t 
Ducorror, secretaire général du Congrès, 
a parmi« de mettre sur pied 1« program- 
me de« manifestations qui se déroule- 
ront su Touquet-Parlft-Plage. du 18 «u 
25 avril. 

» & eat permis d'espérer qu'à la «uit« 
des démarches entreprises par le Dr Pou- 
get. maire du Touque t. ls Compagnie du 
Nord consentira aus congressiste* et é 
leurs femille* une réduction importante 
sur 1« pris des billets d« chemin ds fer. 

» Conjointement avec os« démarches, 
le président du e.. étudie le mode de dif- 
fusion de ce Congrès le mieux approprié 
pour amener au Touquet le plus grand 
nombre possible de congressistes, a 

UN CONGRÈS NATIONAL 
DES JEUNESSES SOCIALISTES 

AURA LIEU LES 21 ET 22 AVRIL 
A LILLE 

Dimanche dernier, s'est tenu à Paria, 
une réunion du Comité National des Jeu- 
nesses Socialistes de France. 

Les Fédérations importantes du Nord 
et du Pas-de-Calala étaient représentée« 
par MM. Flonmond Lecomte et Bernard 
Chochoy. 

Le Comité a décidé que le prochain 
Congrès National aurait lieu à Lille 
les 31 et 22 avril. 

ECHOS 
•t CARNET 

CALIHDBIES.   -   Msrer.«J.   .«  ,.„„«.  ««u. 
— iwjieu    lever : '. b, ti ; coucher : 1« h. ti 
Lune    lever i 13 b. i» , coucher  i i a. «t. ' 

Aujourd hul   ■   «aiofUsKSl.  —  Uesssin   ■ Saint Antoine. »*^» «   . 
'•■VISION« Bg L-ePFI«! NATIONAL - 

RSfien Ner«. ^ Clr,[ i|Ua_-,.Ui 4vee sclair- 
cie, ; \em du Nord EM. faible ; tenaéralar* 
eu bai*»e. — Minimum en baisse. 

METtOnOLOOK.   -   gUtlM   «e   Uli«.   ~ 
Observaimns laite* le 15 uumer 18». 1Mb 
Baromètre   ;   î:t   nun.   ■   neunte  depuis   la 
ÄÄ.*   l\  b\,     "    "UU-     •    ™«»««B«T* »ronde ■. I.J ; «finiais ; «a ; "f'^l ■ 1.1 - 
El*, hygrométrique : «7 ; Hauteur d «au 
toDibee depuis ia veille a il h. 0 sa m * 
Uliectioo du vem : Nord ; Force ; taint« ■ 
Direction de« nuages : Nont : Etst du ciel : 

couvert ; Previsions pour aujourd Soi ■ «« 
peu froid  ; aaeei beau. 

DluiL. -~ On annonce le décès de af. FtST- 
re raient, cou ruer assermenté, bien coo*» 
dans le monde de> affaires sur les place« d« 
Roubaii-Tourrolng. survenu a LUI« in 
cours 'le U sotree de lundi. L« défunt exer 
eau sa BTOteseion à Roubalx deaali de ion 
sues année» et u y laissera ls souvenir d un 
homme trsskc, intéirre ei d une grande 
loyauie. Toujours prêt à rendra servir» n 
n« ménagea jamais -es conseils jadkteux 
et en mèinies circonstances, il mit «■ ex&* 
nence S La disposition d« ses coilssrus« — 
4« «sa« la« îaïaisn d« u Ng^oav^       * 


